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Résumé  

Cette étude s’intéresse à l’analyse des facteurs influençant la rentabilité de la production de 

carotte à Falla de Soninkoura (cercle de Ségou, Mali). À partir d’une enquête menée auprès de 

43 producteurs, l’analyse a porté sur les caractéristiques socio-économiques, les méthodes 

culturales, les coûts de production et les marges bénéficiaires. Les résultats montrent que les 

producteurs sont majoritairement de sexe masculin (95,3 %) et mariés (83,7 %), avec un faible 

niveau d’instruction formelle. La marge bénéficiaire moyenne est estimée à 32 444 FCFA, avec 

un ratio économique de 0,21. Le modèle de régression est globalement significatif (p = 0,046), 

indiquant que certaines variables explicatives influencent significativement la rentabilité, 

notamment, le coût des intrants, le type de semis, la main-d’œuvre, les équipements, l’accès 

aux intrants de qualité, et les infrastructures de commercialisation. Les pratiques culturales 
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dominantes sont le semi à la volée et la culture sur planche. Ces résultats mettent en lumière la 

nécessité de renforcer les capacités techniques et de moderniser les pratiques pour améliorer la 

performance du secteur. 

Abstract 

This study focuses on analyzing the factors influencing the profitability of carrot production in 

Falla de Soninkoura (Ségou district, Mali). Based on a survey conducted among 43 producers, 

the analysis covered socio-economic characteristics, farming methods, production costs, and 

profit margins. The results show that the producers are predominantly male (95.3%) and 

married (83.7%), with a low level of formal education. The average profit margin is estimated 

at 32,444 FCFA, with an economic ratio of 0.21. The regression model is globally significant 

(p = 0.046), indicating that certain explanatory variables significantly influence profitability, 

particularly input costs, type of sowing, labor, equipment, access to quality inputs, and 

marketing infrastructure. The dominant farming practices are broadcasting and ridged-bed 

cultivation. These findings highlight the need to strengthen technical capacity and modernize 

practices to improve the sector's performance. 

1. Introduction 

L’agriculture constitue le pilier de l’économie malienne, représentant près de 40 % du PIB et 

employant plus de 70 % de la population active (Banque mondiale, 2023). Parmi les cultures 

maraîchères, la carotte (Daucus carota) occupe une place stratégique en raison de sa valeur 

nutritionnelle élevée, sa durée de conservation prolongée et son potentiel de rentabilité 

économique, particulièrement dans les zones périurbaines (Camara, 2021). Cependant, malgré 

ces atouts, la filière carotte au Mali fait face à des défis structurels majeurs, notamment l’accès 

limité aux intrants de qualité, l’irrigation inadéquate, le manque de mécanisation et la faible 

intégration aux marchés (Keita, 2020 ; Traoré et al., 2021). Ces contraintes entraînent 

une hétérogénéité marquée des performances économiques entre producteurs, comme l’a révélé 

une étude récente dans la région de Ségou, où certains exploitants réalisent des marges 

bénéficiaires significatives tandis que d’autres subissent des pertes (Diallo, 2021). 

Cette situation s’inscrit dans un contexte plus large de défis climatiques et 

institutionnels affectant l’agriculture sahélienne. En effet, les aléas pluviométriques et la 

dégradation des sols exacerbent les risques de production, tandis que le manque de formation 

technique et l’analphabétisme limitent l’adoption de pratiques culturales modernes (Coulibaly 

& Dembélé, 2020). Par ailleurs, les études de Konaté et al. (2020) et Zongo & Traoré (2019) 
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soulignent que les méthodes traditionnelles, comme le semis à la volée, bien que répandues, ne 

permettent pas d’optimiser les rendements, contrairement à des techniques plus efficientes telles 

que le semis en ligne ou l’irrigation goutte-à-goutte. 

Dans ce cadre, cette recherche se concentre sur la localité de Falla de Soninkoura, une zone 

maraîchère dynamique du cercle de Ségou, afin d’analyser les déterminants de la rentabilité 

économique et financière de la production de carotte. En s’appuyant sur une enquête 

quantitative menée auprès de 43 producteurs, l’étude vise à identifier les facteurs clés 

influençant la marge bénéficiaire, notamment les coûts de production, les pratiques culturales, 

l’accès aux intrants et les débouchés commerciaux. Les résultats contribueront à combler 

un déficit de données locales et à proposer des recommandations adaptées pour améliorer la 

compétitivité de cette filière, conformément aux objectifs de sécurité alimentaire et de réduction 

de la pauvreté au Mali (Sissoko et al., 2018). 

2. Problématique 

La production de carotte à Falla de Soninkoura présente des disparités marquées en termes de 

rentabilité, avec certains producteurs enregistrant des bénéfices significatifs tandis que d'autres 

subissent des pertes. Ces écarts soulèvent des questions sur les facteurs sous-jacents à ces 

performances économiques hétérogènes. Comme l'ont montré Traoré et al. (2021), l'accès 

inégal aux intrants, la faible mécanisation et le manque de formation technique constituent des 

obstacles majeurs à la rentabilité des cultures maraîchères. Aussi, souligné par Keita (2020) et 

Camara (2021), l’absence d’approche intégrée dans la chaîne de valeur limite la compétitivité 

des productions maraîchères dans les zones rurales. De plus, Keita (2019) souligne que le faible 

niveau d'instruction des producteurs limite leur capacité à adopter des technologies modernes 

et à optimiser leurs pratiques culturales. 

Une analyse plus approfondie révèle que les techniques culturales dominantes, telles que le 

semis à la volée et la culture sur planche, bien qu'adaptées aux contraintes locales, pourraient 

ne pas suffire à maximiser les rendements. Konaté et al. (2020) recommandent notamment 

l'adoption de méthodes plus efficientes, comme le semis en ligne, pour améliorer la 

productivité. Par ailleurs, les coûts de production élevés, notamment liés à la main-d'œuvre et 

aux intrants, pèsent sur les marges bénéficiaires, comme l'a observé Diallo (2021) dans ses 

travaux sur les exploitations maraîchères maliennes. 

Ces constats mettent en lumière la nécessité d'une approche intégrée pour renforcer la rentabilité 

de la production de carotte. En s'appuyant sur les travaux de Sissoko et al. (2018), qui prônent 
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le renforcement des capacités techniques et l'amélioration de l'accès aux marchés, cette étude 

vise à identifier les déterminants clés de la performance économique et financière de cette 

filière. Ainsi, la problématique centrale peut être formulée comme suit : Quels sont les facteurs 

socio-économiques, techniques et institutionnels qui influencent la rentabilité de la production 

de carotte à Falla de Soninkoura, et comment peuvent-ils être optimisés pour assurer la 

viabilité économique des exploitations ? 

3. Questions de recherche : 

3.1. Question de recherche principale : 

Quelles sont les déterminants de la rentabilité économique et financière de la production de 

carotte dans le Falla de Soninkoura? 

3.2. Questions de recherche spécifique : 

1. Quelles sont les caractéristiques socio-économiques des producteurs de carotte de  Falla 

de Soninkoura ? 

2. Quelles sont les techniques culturales utilisées et leurs effets sur la productivité ? 

3. Quels sont les coûts et marges bénéficiaires de la production de carotte à Falla de 

Soninkoura ? 

4. Quels sont les principaux facteurs influençant la rentabilité économique et financière de 

la production de carotte à Falla de Soninkoura ? 

4. Objectifs 

Objectif général 

Analyser les déterminants économiques et financiers de la rentabilité de la production de carotte 

à Falla de Soninkoura. 

Objectifs spécifiques 

1. Identifier les caractéristiques socio-économiques des producteurs de carotte de Falla de 

Soninkoura ; 

2. Identifier les techniques culturales utilisées et leurs effets sur les rendements. 

3. Évaluer les coûts de production et les marges bénéficiaires. 
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4. Déterminer les variables explicatives de la rentabilité économique et financière (marge 

beneficiaire). 

5. Hypothèses de recherche 

1. HG : La rentabilité économique de la production de carotte dans le Falla de Soninkoura 

dépend principalement de l’accès aux intrants de qualité, de la maîtrise des techniques 

de production, et de l’accès au marché. 

2. HS1 : Les producteurs de carotte de Falla de Soninkoura sont majoritairement des 

hommes adultes, faiblement scolarisés, vivant de l’agriculture avec un accès limité aux 

ressources productives.  

3. H2 : Le type de semis (en ligne vs à la volée) influence les rendements. 

4. H3 : Les coûts de production élevés réduisent significativement la marge bénéficiaire. 

5. H4 : La disponibilité d’infrastructures de conservation, de production améliore les 

performances rendements et financières. 

6. Justification 

Le développement de filières maraîchères performantes peut jouer un rôle crucial dans l’atteinte 

des objectifs de sécurité alimentaire, de réduction de la pauvreté et de création d’emplois au 

Mali. Cette étude est donc pertinente à plusieurs titres : elle fournit une base de données locale 

pour orienter les interventions techniques et institutionnelles ; elle permet de proposer des 

recommandations concrètes et contextualisées ; et elle renforce la documentation scientifique 

sur l’économie rurale au Sahel. 

7. Méthodologie 

L’étude a adopté une approche quantitative fondée sur une enquête de terrain. Un échantillon 

de 43 producteurs de carotte a été sélectionné de manière aléatoire afin de garantir la 

représentativité des données. Les données primaires ont été collectées à l’aide d’un 

questionnaire structuré administré via le logiciel CSPRO, tandis que l’analyse statistique a été 

réalisée à l’aide des logiciels SPSS 23.0 et Microsoft Excel. Des statistiques descriptives ont 

été mobilisées pour dresser le profil socio-économique des producteurs et décrire les pratiques 

culturales. Par ailleurs, une régression linéaire multiple a été utilisée pour identifier les 

principaux déterminants de la marge bénéficiaire dans la production de carotte. En complément, 

des données secondaires ont été recueillies à travers la consultation de rapports techniques, 
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d’articles scientifiques et d’ouvrages spécialisés. La variable dépendante de l’analyse est le 

logarithme de la marge bénéficiaire, tandis que les variables explicatives incluent : le coût du 

carburant, le coût des engrais, le coût des semences, le coût de la main-d’œuvre, la superficie 

exploitée, le type de semis, le coût des équipements, les frais de location, les impôts et taxes, 

ainsi que les redevances d’eau ou les frais liés au creusement de puits. 

8. Analyse et interprétation des résultats et discussions 

8.1. Caractéristiques socio-économiques des producteurs  

8.1.1. Profil socioculturel des producteurs 

L’analyse du profil socioculturel des producteurs montre une forte prédominance masculine 

(95,3 %), les femmes représentant seulement 4,7 % des répondants. Cette masculinisation de 

l’activité est fréquente dans la production maraîchère, en particulier pour les cultures jugées 

plus exigeantes comme la carotte, ce que confirment Traoré et al. (2021) dans leur étude sur 

la structuration genrée des chaînes de valeur agricoles au Mali. Sur le plan matrimonial, 83,7 % 

des producteurs sont mariés, traduisant une stabilité sociale généralement associée à un 

engagement plus fort dans les activités économiques de long terme, comme le note également 

Keita (2019). 

En ce qui concerne le niveau d’instruction, on observe une faible scolarisation globale, avec 

18,6 % sans aucun niveau d’instruction et 27,9 % ayant seulement fréquenté le primaire 

1er cycle, soit près de la moitié des producteurs dans une situation de faible capital scolaire. 

Cette tendance est conforme aux constats de Coulibaly et Dembélé (2020) qui soulignent que 

le faible niveau d’instruction constitue un frein à l’adoption de technologies agricoles modernes 

et à la gestion entrepreneuriale des exploitations. Par ailleurs, seuls 7 % ont atteint le niveau 

secondaire et 2,3 % le niveau supérieur, ce qui limite fortement les capacités d’innovation et 

d’interaction avec les institutions financières ou de formation. Notons toutefois que 20,9 % 

sont alphabétisés (éducation non formelle), ce qui laisse entrevoir un levier de renforcement 

des capacités techniques à travers des dispositifs adaptés. 

Enfin, 18,6 % ont reçu une éducation coranique, ce qui montre que les savoirs religieux 

traditionnels cohabitent avec des formes limitées d’éducation formelle. Ces résultats soulignent 

la nécessité de développer des programmes de vulgarisation et de formation adaptés aux 

niveaux réels de compréhension des producteurs, comme le recommandent Sissoko et al. 
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(2018) pour une meilleure inclusion des producteurs dans les processus de modernisation 

agricole. 

 

Figure 1: profil socioculturel des producteurs  

Source : Auteurs 2025 

8.1.2. Analyse socio-économiques et techniques des producteurs 

L’analyse des données socio-économiques et techniques des producteurs révèle un profil 

globalement jeune et relativement expérimenté. L’âge moyen est de 38,19 ans, avec un écart 

type de 11,82, indiquant une prédominance de producteurs en âge actif, ce qui favorise 

l’adoption de techniques nouvelles, comme le montrent également Keita et al. (2020) dans leur 

étude sur la dynamique des jeunes dans l’agriculture périurbaine à Bamako. La taille moyenne 

de l’exploitation est de 7 personnes, avec des écarts importants (2 à 15 personnes), ce qui 

reflète une structure de production diversifiée. Le nombre moyen d’hommes actifs est de 3, 
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productions maraîchères, comme l'ont également souligné Zongo et Traoré (2019). 

L’expérience générale dans l’agriculture est relativement bonne (11,7 ans en moyenne), mais 

celle dans la culture de la carotte reste plus limitée (7,58 ans), ce qui peut influencer la 

performance technique et économique. Cela rejoint les conclusions de Camara (2021), selon 

lesquelles l’accumulation d’une expérience spécifique à une culture donnée est un facteur clé 

d’optimisation des rendements et de gestion des risques phytosanitaires. 

Enfin, la superficie moyenne emblavée en carotte est de 2 214 m², soit environ 0,22 ha, ce qui 

témoigne d’une production à échelle semi-intensive, typique des périmètres maraîchers 

périurbains. Cette structure est cohérente avec les observations de Dembélé et Coulibaly 

(2022), qui indiquent que la culture de la carotte reste une spéculation à haute valeur ajoutée, 

mais limitée en superficie du fait de son exigence technique et de sa forte intensité de travail. 

Ainsi, ces résultats confirment que les producteurs disposent d’un capital humain et foncier 

relativement favorable, mais qu’il existe encore des marges de progression en matière de 

professionnalisation et de spécialisation dans la culture de la carotte. 

Tableau 1: Analyse socio-économiques et techniques des producteurs 

Items Mini Max Moy Ecart type 

Age 9 69 38,19 11,815 

Taille de l'exploitation 2 15 7,19 3,194 

Nbre hommes actifs âge supérieur à 14 ans) 1 8 3,02 1,439 

Nbre femmes actives âge supérieur à 14 ans) 0 6 2,14 1,473 

Nombre de main d'œuvre permanente 0 1 0,53 0,505 

Nbre de main d'œuvre temporaire 2 9 4,65 1,557 

Expérience dans la production agricole en 

générale 
1 30 11,7 8,167 

Expérience dans la production de carotte en 

particulier 
1 24 7,58 5,247 

Superficie emblavée par carotte en m² 900 5000 2213,95 1001,09 

Source : Auteurs 2025 
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8.2. Techniques culturales de carotte et leurs effets sur les rendements  

Le graphique met en évidence les types de semis et de pratiques culturales adoptés par les 

producteurs dans le cadre de la culture étudiée. Il en ressort que le semis à la volée (97,7 %) et 

la pratique "par planche" (100 %) sont largement dominants, tandis que le semis en ligne 

est très marginal (2,3 %). Cette prédominance du semis à la volée, bien que plus rapide et 

moins exigeante en main-d'œuvre, est généralement associée à une faible régularité dans la 

densité de plantation et peut nuire à l’optimisation des rendements. À l'inverse, le semis en 

ligne, bien que très peu utilisé ici, est souvent recommandé dans la littérature pour améliorer la 

gestion de l’espace, la lutte contre les maladies et la facilitation des opérations culturales 

(Konaté et al., 2020). De même, la pratique "par planche", adoptée à 100 %, confirme les 

observations de Sangaré (2018) sur les systèmes maraîchers au Mali, où les planches favorisent 

une meilleure gestion de l’eau et un bon drainage, réduisant ainsi les risques liés à 

l’engorgement des sols. Cette adoption généralisée des planches peut être vue comme une 

adaptation positive aux contraintes agroécologiques locales. Toutefois, l’absence quasi-totale 

du semis en ligne pourrait signaler un besoin de formation technique et de sensibilisation sur 

les bonnes pratiques culturales, comme le suggèrent également les recommandations de Traoré 

et Keita (2021) pour améliorer la productivité maraîchère dans les zones périurbaines de 

Bamako. Ainsi, bien que les pratiques actuelles témoignent d’un certain pragmatisme, leur 

amélioration pourrait avoir un impact significatif sur la rentabilité globale du secteur. 

 

Figure 2: Analyse des techniques culturales utilisées par les producteurs 

Source : Auteurs 2025 
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8.3. Coûts de production et les marges bénéficiaires de la production de carotte  

L’analyse des données révèle une rentabilité globalement positive mais très hétérogène de la 

production, avec un coût moyen de production de 121 533 FCFA et une valeur moyenne de 

commercialisation de 170 826 FCFA, laissant entrevoir une marge bénéficiaire moyenne de 

32 444 FCFA. Toutefois, cette marge peut être négative, atteignant jusqu’à -67 448 FCFA, 

traduisant des pertes pour certains producteurs. Cette variabilité est confirmée par un ratio de 

rentabilité moyen de 0,21, avec des extrêmes allant de -0,76 à 1,49, ce qui indique que certains 

producteurs peuvent perdre jusqu’à 76 centimes par franc investi, tandis que d’autres en gagnent 

près d’un franc et demi. Ces résultats corroborent les travaux de Diallo (2021) sur la production 

maraîchère au Mali, qui a montré une forte variabilité des performances économiques selon les 

pratiques culturales, l’accès aux intrants et aux marchés. De même, Konaté et al. (2019) 

soulignent que les producteurs ayant accès à des formations techniques et à des circuits de 

commercialisation structurés affichent des marges nettement supérieures à la moyenne. Enfin, 

l’étude de Traoré (2020) sur la rentabilité des cultures maraîchères dans le bassin de l’Office 

du Niger confirme que la rentabilité est fortement influencée par la maîtrise des coûts de 

production et l’intégration dans des chaînes de valeur durables. Ainsi, bien que le secteur 

présente un potentiel économique indéniable, sa viabilité repose sur des facteurs structurels et 

techniques qu’il est impératif de renforcer pour réduire les disparités et sécuriser les revenus 

des exploitants. 

Tableau 3: Coûts de production et les marges bénéficiaires de la production de carotte  

Items  Minimum Maximum Moyenne Ecart type 

Cout de production en 

FCFA 
65000 229583 121 533,07 37711,239 

Valeur de la 

commercialisation en Fcfa 
53820 897000 170 826 144893,61 

Valeur ajouté 22 396975 96 005,91 84430,173 

Marge bénéficiaire -67448 273475 32 444,09 65513,173 

Ratio -0,76 1,49 0,2105 0,43806 

Source : Auteurs 2025 
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8.4. Détermination des variables explicatives de la rentabilité économique et financière 

(marge bénéficiaire)  

8.4.1. Analyse économétrique du modèle  

L’analyse du modèle de régression révèle que la relation entre les variables explicatives 

retenues et la variable dépendante est statistiquement significative au seuil de 5 % (p = 

0,046). En effet, la statistique de F de Fisher est de 2,397, ce qui indique que le modèle global 

est valide et que, collectivement, les variables indépendantes expliquent une part significative 

de la variance observée dans la variable dépendante. La somme des carrés expliquée par le 

modèle (35,48) représente environ 36,66 % de la variance totale (96,796), ce qui reste modéré 

mais pertinent dans un contexte agricole où de nombreux facteurs non observés (climat, 

politique locale, accès aux intrants) peuvent influencer les résultats. 

Ces résultats rejoignent les conclusions de Sanogo et al. (2017), qui montrent que dans les 

exploitations maraîchères en Afrique de l’Ouest, les modèles de régression expliquent souvent 

entre 30 et 50 % de la variabilité, en raison de la complexité des systèmes de production. De 

même, Diarra et al. (2020) soulignent qu’un modèle avec une significativité globale mais une 

valeur de F modérée indique généralement un potentiel d’amélioration du modèle, soit par 

l’ajout de variables explicatives clés (comme les pratiques culturales spécifiques, les types de 

semences ou l’accès à l’irrigation), soit par une meilleure spécification fonctionnelle. Ainsi, 

bien que le modèle soit significatif, une analyse plus fine des coefficients individuels et une 

amélioration de la spécification pourraient renforcer la compréhension des déterminants de la 

performance agricole dans ce contexte particulier. 

Tableau 4:La régression multiple des variables 

Modèle Somme des carrés Ddl Carré moyen F Sig. 

Régression 35,48 7 5,069 2,397 ,046b 

de Student 61,316 29 2,114   

Total 96,796 36    

Source : Auteurs 2025 
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9. Discussion croisée avec la littérature 

Discussions des résultats  

Les résultats obtenus à travers l’analyse descriptive et la régression montrent que la production 

de carotte à Falla de Soninkoura est caractérisée par une main-d'œuvre essentiellement 

masculine, jeune et faiblement instruite. La majorité des producteurs sont mariés (83,7 %) et 

ont en moyenne 38 ans, ce qui reflète une population active et potentiellement réceptive aux 

innovations agricoles, comme le confirment Keita et al. (2020). Toutefois, le faible niveau 

d'instruction formelle, avec seulement 7 % de niveau secondaire et 2,3 % de niveau supérieur, 

constitue un frein à la professionnalisation des exploitations agricoles, comme l’ont également 

signalé Coulibaly et Dembélé (2020). Cette situation limite la capacité d’appropriation des 

outils de gestion moderne et des techniques de production améliorées. 

Du point de vue économique, la moyenne du coût de production (121 533 FCFA) reste 

relativement maîtrisée au regard de la valeur moyenne de commercialisation (170 826 

FCFA), générant une marge bénéficiaire moyenne de 32 444 FCFA. Cependant, la forte 

variation (écart-type de 65 513 FCFA) suggère une hétérogénéité importante entre producteurs, 

potentiellement liée aux pratiques culturales ou à l'expérience. En effet, les producteurs ont en 

moyenne 7,6 ans d’expérience spécifique dans la production de carotte, ce qui peut influencer 

les performances, conformément aux travaux de Camara (2021). 

Sur le plan technique, la majorité utilise des techniques traditionnelles telles que le semi à la 

volée (97,7 %) et le travail par planche (100 %), ce qui confirme les observations de Zongo 

et Traoré (2019) sur la prévalence des pratiques empiriques dans les périmètres maraîchers 

africains. Cela montre que les producteurs demeurent attachés aux techniques locales, souvent 

plus accessibles mais moins productives à long terme. Le modèle de régression est globalement 

significatif (F = 2,397 ; p = 0,046), ce qui confirme que certaines variables étudiées influencent 

significativement les résultats économiques de la production, même si la variance expliquée 

reste modérée (≈ 36,66 %). 

Ces résultats indiquent un potentiel réel d'amélioration, notamment par la professionnalisation 

des pratiques agricoles, l’appui à la formation technique, et l’introduction de semences 

améliorées et techniques culturales modernes. La combinaison d’un encadrement technique 

et de politiques de soutien ciblées pourrait améliorer durablement la rentabilité de la production 

maraîchère, comme le recommandent Sissoko et al. (2018). 



 

31 
Notes de l’Enseignant Chercheur ; Volume 05 ; Issue 1 ; Juin 2025 

10. Conclusion et recommandations 

10.1. Conclusion 

L’étude révèle une forte disparité dans la rentabilité économique de la production de carotte à 

Falla de Soninkoura, en lien avec les caractéristiques socio-économiques des producteurs, leur 

niveau d’expérience, la taille des exploitations et les pratiques culturales utilisées. Le modèle 

économétrique utilisé a permis de mettre en évidence l’influence significative de plusieurs 

variables, bien que la part de variance expliquée demeure moyenne. Cela suggère qu’il existe 

d’autres facteurs non mesurés pouvant influencer les performances agricoles. 

10.2. Recommandations 

1. Renforcement des capacités techniques des producteurs à travers des formations sur 

les itinéraires techniques améliorés et l’utilisation de semences de qualité. 

2. Promotion de l’alphabétisation fonctionnelle pour faciliter l’accès à l’information 

technique et la gestion des exploitations. 

3. Encouragement de la mécanisation légère et de l’irrigation goutte-à-goutte pour 

améliorer la productivité. 

4. Appui institutionnel et encadrement via des coopératives agricoles locales pour 

l’accès au crédit, aux intrants et aux débouchés. 

5. Mise en place de programmes de suivi-évaluation pour mesurer les effets des 

interventions et ajuster les stratégies de développement. 

6. Mise en place d’infrastructures de conservation (chambres froides, hangars de 

stockage) pour réduire les pertes post-récolte et stabiliser les revenus. 

7. Promotion de l’irrigation maîtrisée pour sécuriser la production face aux aléas 

climatiques et prolonger la période de culture. 

8. Sensibilisation à la diversification des cultures afin de répartir les risques 

économiques et favoriser une résilience accrue des producteurs. 
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